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^loujps o™™®, POUR IFF ^TES PS1A VENDRE
QAA Cordes de bois. S’adresser à W. nUU 0. McKay, rue Sussex et M La- 
ww wpointe, marché By, ou à 0. A. Roc- 
■liie, No 97, rue Cat heart.PET LE-esde 10 cts., 25 cts. et d'une piastre.

«a.
Xitrenne:X SOULAGER

NOS DOULEURS 
Et nm MALADIES.

CE VIEUX ET SÛR REMEDE
Pour ! usage Interne et Externe.

Le Perry Davis' Pain Killer doit trou 
place dans toutes les Fnbrqius et Ma 
lures, de müme que dans les Fermes et rl"ii 
Maison, toujours prit à être employé, 
ment dans les Accidents journal or s, mais aussi 
peur guérir les Jl assures, les Coupures, 'te., et 
égalemen t dans les cas de Maladies des In festins. 
ta Diai-rhie, la Dyssentene, le Cbolér 
fonts, les Rhumes Mondains, les 
Névralgie, etc. On peut se le jrrocurtr po 

Prix, 20c, 2or et ROe la Bouteille.
davis & Lawrence c«. Limited.

.X-’-ents en tos- Montréal.

J. L. 1 tillW, L. L. B.FOURRURESr^r AVOCAT 
124 Rue PRIa VIRALE, HullLisez ce qui suit et voyez ce que vous 

pouvez acheter pour 10 cts. QUATi
Poupées en cire et 

en porcelaine 
Services en porce-

Pistolets
Balles
Moines
Fouets
Brosses à sou Hiers 
Parfumeries 
Coûté ux 
Fourchettes 
tiueilières
Huile pour cheveux 
Joujoux d’enlants 
Bpinglett 
Pendants d'oreilles 
Brosses à dents

Assortiment complet de Fourrures 
de toutes espèces, tel que

Robe# pour voitures. Capote, 
Manteaux, Manchons, 

Casques, etc., chez

Peignes
outon s de chemises 

Bracelets 
Canifs
Tirebouchons 
Papier a note 
Trompettes d’en-

Couteau à pain
Couteau au beurre
Ardoises
Porte-monnaies
Beurriers
Miroirs
Cadres à photogra-

pelles à poêle 
Ferb anteries

45 Rue MURRAY, Ottawa «T*
Ottawa, 20 nov. 1884 I an y ■[ ®

HOT^L
TENU PAR

JOSEPH OESLOGES,
So 21 RUE MURRAY, OTTAWA

(.Ci-devant occupé va> JoseDhlMantha>

ma;
sla 

non seule-

il. L. COTE —Pour 
vous faite 
vous paye 
de pas qu 
donnée ot 
regarde pi 
tre contre 
vous voul 
servir, je 
vitude où 
riche ; oui 
fortune, 
sont en ce 
goisses mi 
re, je pie 
pensant t 
désespoir, 
consolés, 
m’aider à 
maison.

Hélas 
impossible 
voudrais, 

—Est-ce 
craignez ? 

—Non.

'éra des En~ 
Fi dt-eons, les 

jrrocurtr partout.

128, Rue Rideau.

A. A. ADAM, De spacieuses écuries sont attachées à ( 
l’établissement. M. Desloges étant agent 
pour les marchan 1s de bois, attire Fat- ' ? 
tention des hommes de chantiers qui en 
allant se pensionner chez lui, trouveront 
à s’engager immédiatement, , 1

10 déc. ’84

j^urüS
O F THE

Avocat, Procureur, Notaire, Sollici 
tfur et Collecteur.

Bureau t chez MM. O’Uara & Bemon, 
No. 58, rue Spark*, Ottawa
M. Adam suivra les Cours civiles et cri 

minelles de la province de Québec.

Vaisselle, etc., etc.

POUR $1.00 mm D’HABITSChaines d'homme 
Chaînes de dame 
E| mglettes 
Loquets 
Bracelets 
Boites en émail 
Boites à ouvrage 
Encriers 
Busqués
Bouquets artificiels
Boites de fantaisie
Albums
Cadres
Paniers
Boites à argent 
Grands miroirs

Sets à toilette 
Bols en porcelaine 
Porte-cartes 
Bouteilles à corni­

chons
Concertinas 
Service en porcelai­

ne pour enfants 
Paniers en papier 
Petits porte-man-

Memorandums 
Traîneaux d’enfants 
Pôls à tabac 
GobeleU en argent 
Vases, etc., etc., etc.

Ces marchandises ont été spécialement 
importées pour la population d’Ottawa, de 
Hull et des campagnes environnantes.

Je vous invite à venir visiter mes mar­
chandises et vous en jugerez par vous- 
même. N'oubliez-pas ! au fameux poi 
de Fianogan, 137 et 137$, rue Spark 
vous y verrez aussi une foule d'articles 
que nous vendons pour 25 cts.

0 est un des parfums les plus puissants 
et *ee plus durables. Une seule goutte 
suffit à parfumei un mouchoir et même un 
appartement entier. Il est renfermé dans 
des bouteilles à bouchons de verre d’un 
nouveau genre et vendu p&i tous les parfu­
meurs et les pharmaciens.

Hotel du Castor OE PRINTEMPS ET D’ÉTÈ
451 et 453 rue Sussex, Ottawa. Les 
agents-voyageurs trouveront bonne table 
ei des voilures toujours prêtes à cet hôtel. 
Prix modérés. Un téléphone est attaché 
à l’établissement.
E. CHEVRIER, proprietaire

Ottawa, 18 déc. 1884.

TOU TES SORTESsCHIPElUX
Compu gnie Davis & Lawrence est des p us considérables et comprend 

tontes les nouveautés.

Notre assortiment est même trop considé­
rable, nous voulons le diminuer en

W(SEULS AGENTS)
MONTREAL

ETRENNES VENDANT Â Mil MARCHE.
NOTRE ASSORTIMENT DENOEL et dn JOUR de L’AN CHEMISES vous a pi 

moiselle. 
sont pas pi 
sont eux q 
lement. 
chose à f 

, > Si je savaii 
1 de vous, je 

Charlotte « 
rien.

Chemin de Fer Canadien du Pacifique
DIVISION DE L’EST.

L’ANCIENNE LIGNE TOUJOURS E* AVANT

Ligne Courte
ENTRE

OTTAWA ET MONTREAL

Les familles de la ville et des campagnes 
environnantes trouveront à notre magasin 
tous les articles de fantaisie ordinaires pour 
les ütbrnxss. Ils sont éclatants, varies, et 
de tous le goûts pour les enfanta.

Pour tes offrandes plus relevées et plus 
riches,on y trouvera des vases et autres vais­
selles en porcelaine, de tous prix et qualités, 
ainsi que des pelleteries teintes, repassées 
et réparées.

On sollicite une visite à notre établisse- I 
meut afin qu’on puisse mieux juger notre 
étalage, qui est trop considérable pour étrv 
plus détaillé dans une annonce comur.e

Prière de nous visitar avant d’aller ail­
leurs.

EDOUARD THEREAU,
290 Rue DALROUSIE.

21 Not. ’84

de toute description, est le plus considé­
rable qui soit en cette ville.

S»s Prix sont des plus Populaires.S ;

VAhlBTB PRB8QUTNF1NIB DE

GRAVATES,
MOUCHOIRS,

GANTS,

D. A. HARPER.
Propriétaire

COLS

IME ni» m FETES bas,;
CHAUSSETTES, 

LiNGE DE CORPS, etc.

277, RUE WELLIüOTOS,
—Les n 

v blés ! mm 
De gross 

see yeux.
—Mon 

vre mère ! 
—Madei

Arrangement* d’hiver, com­
mençant Lundi, 84 Nov. 1884

La VENTE ANNUELLE avec DISCOMP­
TE, que nous accordons aux acheteurs, 

à l’époque des fêtes, est commencée 
depuis lundi dernier, et durera 

UN MOIS. C. Gagné et Cie11 uUTABLBAÜ DIS HU. 5 mars. 1883UNE REDUCTION DE 10 PAR 100 law
DORION Â DELORME, 

ARTISTES-PHOTOGRAPHES,
MO Rue Sparks et 569 Rue Sussex,

est accordée à tous ceux qui achètent 
durant ce mois.Toiles i Mes «Ti 4 très émue, 

effrayer, vo 
dre, j’en f 
Charlotte e 
ici pour v 
fallait, po 
Votre oncl

Noua vendons d’élégants porte-rideaux 
(Pole) en noyer noir ou ébène, avec les 
bouts en cuivre, anneaux, accola ’es,

l.aisee Ottawa....
9 «49Arr. à Montréal—

1Ç'aoetc., pour $1.25 au comptant, chaines 
en cuivre pour rideaux, 50c par paire.

OTTAWA.
Nouveaux fonds de scènes 

les meilleurs artistes dn 1
Laisse Montréal- 00

i variés, peinte 
Canada.

Grands avantages pour les fêtes.
Une douzaine de Portraits, 

CABINET SIZE,
et un cadre, valant $1.00, pour

#8.00.
Photographies de toutes grandeurs, sa Me* 

faction garantie.
Une visite est sollicitée ches

DORION et DELORME,
No. 140, rue Sparks t 

569 rue Sussex, coin de la rue Rideau.
18 OcL 1883

--------—:o:----------
Sfona venons de recevoir le 

plus bel assortiment 
de toiles peintes et doreee 

pour feneires qui ait 
Ja .nais ete Importe en Canada

n 90Arrive à Ottawa. 16BRULIS, CAMPBEl.L & Co.
ENTREPOT DE MEUBLES,

RUE O’COflNOR D’ELEGANTS CHARS PALAIS 
sont attaches aux trains de vitesse 

entre Ottawa et Montréal.
ne pourra 
chambre a 
tention qt 
Mats non, j 
vous n’ave 

Maximil 
pleurer, le 
«es mains.

— Allons 
nez mange 
zabeth, cell 

La jean 
d’avoir ent 

—Tenez, 
n’ayez pas 
vais avant

près dria RUE SPARKS
4 décembre 1884 Connections à Montréal avec les trains 

de chemins de fer pour Québec, Hali­
fax, Saint-Joaj, Boston, et tous les 
points de la Nouvel le-Angleterre.

i

JACOB ERRATT.
■2USII HUIS OE MEUBLES.

38 RUE RIDEAU.
La nouvelle ligne entre Ottawa, Toronto 

et l’Ouest, ouverte le 11 août 1884 : 
L’Express du jour quitte Ottawa à 12.15 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 1U.00 pm
la.

NOUVEAU MAGASINPour les meilleures ferronneries à bon ma: 
ché, allez cbes “ du soir quille Ottawa â 11.05 pm 

“ “ Arr. à Toronto à 8.45 am
•• du jour quitte Toronto à 9.20 an 
“ *• Arr. à < Htawa à 6.07 \ m
•• du soir quitte Toronto à 70.0 \ m 
« “ Arr. à Ottawa à 5.17 ara

Chars palais élégants sur les trains du 
du jour. Chars dortoirs somptueux sur les 
trains du soir.

Connections à 8m th's Fall poui 
Brockville et le chemin de fer du Grand 
Tronc ; aussi pour le chemin de fer Utica 
and Black River et ses nombreuses con­
nections pour le sud et l’est.

Cont eciious à Toronto pour tous let 
points à l’ouest, sud-ouest et noid-ouesl.

Pour les Dilluts, le prix du passage, let 
sièges dans le char-salon, la table dt 
départ des trains pour le haut de l’Ottawu 
et tous les autres stations locales et autret 
informations concernant les passagers 
s’adresser au bureau des billets.

N B.—V oyez les échantillons de 
ces toiles dans ma vitrine. McDOVGALL & CUZNEj

Le piua ancien magasin de ce genre ft 
Ottawa établi en 1850, à l'enseigne de le

GfttHSE n RIERE,
Rue Sissex, et coin de la rue Duke,

PEINTURE, TAPISSERIE, VITRES
ET DE DECORATION 

No. 208, Rue IIALBOCSIE, Ottawa
CHOIX TRES VARIE

TAPISSERIES GEO. PHILBERT

i

voue.
Maximili 

yeux étinct 
— Non, d 

rie, je ne m 
—Je vou

CHArniEKES, OTTAWA.
Bt à MATTAWA, P.Q. Proprietaire

MCDOUGALL 1 COZIER.NOUVEAUX PATRONS M. GEO. PHILBERT, se charge de tante 
commande que l’on voudra bien lui donner. 
Prix très modérés et ouvrage garanti.

Les marchands de la ville et de la cam­
pagne sont priés d'aller lui prendre «■« 
visite avant d’acheter ailleurs.

GEO. PHILBERT,
208, RUE RALHOU&IB.

11 «v lv84

la31 octobre 1883.
Le soussigné vient de recevoir un assor­

timent considérable de nouveaux patrons 
de PAPIER A TAPISSER, avec borluits 
appropriées, capable de satisfaire tous les 
goûts. Les prix sont fixés à 16 par cent 
meilleur marche que partout ailleurs, en 
cette ville.

On sollicite une visite, avant que d’ache­
ter ailleurs.

SPRUCINE
t selle !Une des meilleures prépa­

rations offertes jusau'iri 
au public, pour le soulage 
ment immédiat et la gi.t« 
rison de la Toux, du Rhum-. 
de la Bronchite, de l’fir- 
rouement, de la Groupe ei 
de toutes les maladies de ia 
Gorge et des Poumons.

A vendre partout à 25 e» 
50c la bonteillev 

B. E.MoGALE, Cbimietx 
Montré#

—Non, v 
i gérai pas, ; 

ger.
1 an —Pourta 

—Assez, 
sez-moi !

Le ton d< 
prononcés, 
zabeth qn* 
insister.

Elle se 
vers la port 
gard sur I 
sortit de la 

| Auaasitôt
K dit en aval 
I voulu évit 
I bête venim 
[ te frémiesai 
1 -Oh! l’I
I nonça-t elle 
£ glée—Loi. 
r impossible 
| - faudrait dot 
| lui-même ; 

que le mai 
J nulle part, 

la terre que 
rie, trahiaoi 
est laid, : 
qu’il n’exiat 
mes.

NT 48 RUE ELGIN.
GEO. W. HIBBARD, 

Assistant-Agent-Général des Passagers 
ARCHER BAKER, 

Surmiendant-générsJ

J. B. AR1AL, L’OilGAiVlS il h de L’HUMK
Est l’œuvre la plus compl- xe du créateur 
et quand ce mecani-me si compliqué, et si 
artistement fait, est dérangé par la mala­
die, on doit rechercher le moyen le plus 
efficace, et ce secours doit être demandé 
ux plus expérimentes, car le corps humain 

est quelque chose de trop ^précieux pour 
dire négligé. Alors s élève la question :
•• Quel médecin employer ?”

Le Dr Oscar J -hannbssi-n, de l’Dniver 
sité de Berlin, Allemagne, a fait une étude 
de toute sa vie, du système nerveux et 
geniteurinalre.

8B8 REMEDES GUERISSENT 
Toute Déuilite ou dérangement du système (
nerveux, y compris la Spermathroee, Go­
norrhée, la Sphilie, la Stricture et l’Impor- f 
tence, etc,, etc. i

PARCKQUB vous avez été trompé et „■ 
abusé par les GHaRLATANS qui préten- 
dai-nt guérir cette classe de maladie, 
n’hés tez pas à essayer de la méthode dh *
Dr JoHAimzsdZH, avant que cette maladie K 
devienne chronique et incurable.

«eu GRATIS "Be
On enverra par la malle un traité pré­

cieux du système du Dr Johannessen par- * 
faitement cachet ) à toute personne souf­
frant de cette maladie, pourvu qu’elle 
s’adresse à son seul agent autorisé, aux 
Etats-Unis ou au Canada.

526 Rue Sussex
OTTAWA. J W.C. VANHORNB,

Vice-Président.I
«8lm27 Novembre 1884

TAPIS, TAPIS etc.
MAISON DE TAPIS

Pilules de Null Longuet Compilées
"q

X
De BKeOAJL»

Expositions Internationale et Colonial! Pour U guère 
m f son oertaind dt

toutes les afiev
iSESISSgSpW" tiens billeaeet 

torpeur dn toit 
maux de tête

^hics»

tda toutes .et 
malaises causés par lo -tairais fonctionne 
oient de l'estoma#,.

Oes pilules sont ovt6~ a Irecommandét. 
mme étant an doe ,-ius sûrs et des plu, 

remèdes contre iss maladies pm- 
ntionnéee. Elles ne oontiennen 

pas de mercure ni aucune de ses prépara 
Lions. Tout en étant un paissant pnrgatu 
pouvant être administré dans n1 import# 
quel cas, elles ne contiennent aucune dt 
ces substances délétères qui pourraient et 
rendre préjudiciables à la santé des énfantâ 
on des personnes âgées. Les PauLas c» 
Noix Lonoobs Composés!, »■ MoGalb, sont 

parées avec soin, avec un extrait ooc* 
itré, tiré de la noix longue et combiné 

avec <T autres principes végétaux, de ma 
nière à les placer au premier rang iP*nr 
toutes les pilules stomachiques jusqu* a pn*
•*“,oïw"“iprsè.A«,

D’OTTAWA
Av'*"* to grand assortiment, les meü 

’ Hsrevato^rs, et lopins bas prix en A Anvers en 1§M—A Londres en 18SS.

LE gouvernement a l'intention de faire 
représenter le Canada 4 l’Exposition Inter­
nationale à. Anvers s’o-.vrant dans le cours 
de mai 1885, et aussi à l’Exposition pour les 
Colonies et pour V Inde à Londres en 1886.

Le gouvernement fera les frais du trans­
port oes produits du Canada j'nequ’â An­
vers et d'Anve.sà Londres, comme aussi 
les frais de r- tour au CanacLa si les objets 
ne sont pas vendus.

Les objets destinés à Anvers devront être 
prête pour expédition pas plus tard que la 
première semaine de mars prochain.

On croit que c- s expositions offriront des 
occasions favorables de f. ire connaître les

•ijÿk, itelarte, Rideaux,
Pô!<**»« Garniture 

et Meuble» de toute aorte.
à la

MAISON DE TIPIS O'OTTIWI
148 Roe SPARKS.

SHOOLBRED et Oie.
OtUwfc 1T Dèc. 1883. li

haut me

TERRE A VENDRE ressources naturelles du Canada, ainsi que 
ses progrès dans l’industrie et la fabrica-

Dee circulaires et der foi mules contenant 
de plus amples informations eer nt en­
voyées à ceux qui en feront I * demande par 
lettre adruwée (franco) an ministère de 
l’Agricultur., Ottawa.

Par ordre,
JOHN LOWE,

Secrétaire, Misistère de l’Agiêenltwre 
Minlftéss 4sT Agsleftlten»,

•Uawa, 19 iécembre, 1W4.

:HENRY YOGELBR,
49, Souih B.reet, New-York.

Divers symptômes compliqués sont trai­
tés par les prescriptions spéciales du doc 
leur Johannessen d’après l’avis d’ua mé 
decin dûment qualifié.

Toute oorreepondanoe eonfldensielle St 
toute réponse est envoyée frets .de peste

! *c84— 1 sa
jCette terre comprt nd 42 acres de terrain, 

dont la moitié e si en terre meuble, propice 
au jardinage, l’autre moitié e»t en terre 
glaise de première qualité. S’adresser à 

GEORGE HAT, 
Marchand de Ferronneries, 

54 Rue Bp-lrMs, Ottawa.
12 HT

pré

Elle était 
Téta pour re 

Et poum 
•ou vien*....m*.

liasla

BRAND EMOIL’ASSOCIATION CHRETIENNE 
DES HONNETES GENS SUR 

LE TERRAIN DES 
AFFAIRES.

Chacun se demande aujourd’hui 
ce qu’il doit acheter pour faire ses 
présents de Noël et du 1er de l’an. 

Réponse : R -udez-vous chez P. 
C. Guillaume, No 455, rue Susse*. 
Là,vous pouvez choisir, en effet, les 
plus beaux oojetsqui soient vendus 
k Ottawa, tels que livres de prières, 
albums, objets de piété, et une im­
mense variété d’articles et jouets 
pour les enfants. Vous trouverez 
en mitre le plus grand choix de 
cartes avec inscriptions en anglais 
et en français.
Le tout est vendu à bon marché.

C’est une vieille erreur que celle 
des hommes qui veulent limiter, 
ici-bas, l’action du prêtre, la lâche 
de celui qui a reçu de Dieu mis­
sion d’enseigner le monde et de le 
conduire au salut, en lui faisant ob 
server le juste et repousser l’in 
justice, dans tout le commerce des 
intérêts de la vie.

Tous les esprits téméraires, tous 
les suppôts du mal ont acclamé 
cette doctrine fausse et perni­
cieuse, et dan-- i ntre siècle, époque 
où l’on tend d se iaire un di 
tière, époque de crime et d’impiété, 
époque de débordement social et 
religieux, on a essayé plus que 
jamais de bâillonner la religion en 
présence du mal, de rétrécir le do­
maine de son action qui est divine.

Nous empruntons, aujourd'hui, 
les réflexions suivantes à une let­
tres du savant et pieux évêque 
d’Annecy au R. Père Ludovic de 
Basse. Nos lecteurs y verront 
une réputation puissante de tous 
les soi-disants mobiles que l’on in­
voque contre l’immixtion de la 
religion dans le domaine desaflaires.

“ La religion n’est et ne peut 
être étrangère à aucune relation 
de la vie sociale. Son action doit, 
aujourd’hui comme aux époques 
antérieures, se régler d’après les 
formes particulières des contrats 
que les générations adoptent suc­
cessivement dans le maniement 
si compliqué des intérêts matériels 
et des affaires commerciales.

“ Tout appartient à la loi reli­
gieuse (pnisque tout appartient à 
Dieu), tout, à commencer, par ce 
qui préoccupe et passionne nos 
contemporains. Là, comme ail­
leurs, là surtout, la religion doit 
parler, agir, conduire.

“ Elle est contre toute raison, 
elle est absolument fausse, entière 
ment à rejeter, l’idée qui relègue 
très-loin de la vie commune, très- 
loin des relations d’affaires, l’in­
fluence de la religion, ses droits, 
son action souverainement bien­
faisante.

*' l-a science, la politique, les 
affines publiques, le commerce, 
l'industrie, la création et la gestion 
des associations de crédit sous 
toutes les formes,étant du domaine 
de Dieu, sont donc le domaine de 
la religion, comme le cœur de 
l’homme, comme sa vie intime et 
toute personnelle.

“ Par l’institution divine, c'est 
tonte l’activité de l’homme, c'est 
ta société dans toutes les ramifica­
tions de son organisme, qui doi­
vent être gouvernées conformé­
ment .à la religion et sous son 
contrflle suprême. La loi moral? 
atteint la science comme le savant, 
l’Etat comme l’bomme d’Etat, la 
banque co^mme le banquier, le 
commerce aussi bien que le com­
merçant. En se nortant sur tous 
ces terrains, les chrétiens apportent 
et doivent faire prévaloir la loi 
chrétienne. Ils ont à soutenir des 
luttes, ils ont à conquérir. Les 
honnêtes gens seront des bons 
chrétiens le jour où l’on marchera 
résolument devant eux, au nom 
et en la grâce de l’Evangile.

“ La loi religieuse, dans 
application au mécanisme de la 
vie sociale et au mouvement des 
«Hures, doit aller droit aux institu­
tions vivantes, créées par des besoins 
nouveaux, sorties spontanément 
d’un état de choses tout nouveau, 
s’ajustant aux exigences de la pro­
duction, à cet ensemble de choses, 
de relations, de forces, qu’on 
pelle d’un mot, les affaires.

eu-ma- DIAMOND DYES

Partout on reclame à grands cris 
ce merveilleuxle Dyamond Dyes, 

remède qui fascine et subjugue le 
monde, éblouissant tous les yeux.

LE REPOS DES FATIGUES

Vous qui êtes fatigués, insou­
ciants. sans espérances, qui souf­
frez, reprenez courage. Si vous 
supportez des douleurs indicibles 
et si vous redoutez même la moit, 
soyez sans inquiétude. Cette pré­
paration presque miraculeuse con­
nue aux Etats-Unis comme Kidney 
Wort a maintenant atteint le Cana 
da et est souveraine pour la guéri 
son de toutes les maladies des 
reins et de toutes les affections du 
oie. Essayez la sans délai.

EST-CE BIEN LE CAS#
Tous les marchands de la cam 

pagne et de la ville, mais surtout la 
classe ouvrière, se disent qu’il faut ' 
aller chez J. B. C. Dunn, coin des 
rues Oalhousie et St André, pour 
acheter les épiceries, vins et 
liqueurs de premier choix, à des 
prix qui délient toute compétition. 
Il n’a pas d'égal pour son bon 
marché.

PETITE GAZETTE

Charbon Importé par chemin de 
fer, qualité supérieure et au plus 
bas prix du marché. S’adresser au 
quai Easton, No. 185, au bassin du 
canal. Ce charbon est bien passé 
au tamis et pesé sur les balances 
de la municipalité. 29_3m

Maison de New fort ■— Nous 
avons Visité, aujourfl’ui, l’établisse­
ment de tailleur de New York, tenu 
par M. J. L, Beaudry, No 523, rue 
Sussex, et nous y avons admiré 
un grand assortiment de marchan­
dises reçues directement d’Europe, 
du Canada et des Etats-Unis, tels 
que tweeds canadiens, anglais et 
écossais, drap de Pilot et drap fin, 
serges anglaises, françaises et écos­
saises ; aussi articles de fantaisie 
pour messieurs. Toutes ces mar­
chandises sont des plus nouvelles. 
Coupe garantie, prix extrêmement 
bas et visite sollicitée.

J. L Beaudry,
523 rue Sussex.

—Si vous souffrez des affectations 
billieuses, maux de tête ou indiges 
tion, employez les Pithdes de Noix 
Longues de MoGalz Prix 25c. la 
boite. En vente chez C O Dacier, 
et H F MacGarty Ottawa.

Chez M. Laurent Duhamel 
trouverez un assortiment de vian­
des fraîches de toutes sortes au 
quartier et à la livre, livrées à domi 
cile, M. Duhamel remet cie 
nombreuses pratiques et le public 
en générai é e pencouragement 

ii on lui p accov(3é jusqu’à ce jour. 
soLF sile est respectueusement

vous

■H

'6ap-

.citée
La Snrucine—La sprucine 

remède pour la toux n’a pas d égale. 
Elle est entièrement différente 
d’aucune autre espèce de composée 
de gomme d'épinette, que l’on vante 
tant aujourd’hui. Ne vous trompez 
pas eu demandant la sprucine, elle 
est mise en bouteilles rondes, et 
chaque étiquette, circulaire et en­
veloppe porte la marque de com­
merce.

En vente chez H. F. MacGarty et 
C. O Dacier, Ottawa.

ASSOCIATION Mt.niim

PREVOYï'
DU CAN''

comme

MÜA.Incorporée d'apr*

aient Provincial.

BUREAU PRINCIPAL :
169 RUE ST JACQUES.

MONTREAL.

DIRECTEURS.
A. L. de Martigny, Ecr., Caissier de Banqu 

Jacques Cartier—“ Président.”
Hon. W. W. Lynch M. P. P.,

Commissaire des Terres de Y ice
Ouébec, P. Q. Présidents 

Ben. Globensky, Ecr., 0. R.
L. H. Mai sue. M. P., Président du bureau

d’Agriculture de la province de Québec. 
John L. Cassidy, Ecr., Négociant.
J. McBntyre, Ecr., Marchand.
M. Babcock, Ecr., Manufacturier.
John L. Hat ris, Ecr., Moncton, N. B. 
Arthur Gagnon, Ecr.
John Hopper, Ecr.,
J. J. Guérin, Ecr., M. D.

J. K. Aïil.AL,
PEINTRE,

décorateur,
TAPISSIER

Ki Vil iuLI.U Couronne

Marchand dr
PEINTURE

bt dr VITRES
526 RUE SUSSEX

o T T AÏW A

M. Abial se charge de tonte 
commande dans sa ligne d’af­
faires ; il surveille lui-même 
tontes les opérations de sa bon 
tique, et ses prix sont raisonna 
blés.

Lee propriétaires treuveron! 
un grand avantage en le favo 
lisant de leurs commandes 

17 mars 1883

Hon. Alex Lacoste, O. R., M. C. R., et T. 
J. Biiaillon, B. C. L.—Aviseurs Légale. 
Arthur Gagnon —Secrétaire et Trésorier. 
John Hopper.—Agent Général.
Dr. J. J. ôuérin.—Diricteur Médical.

Les surplus sont déposés dans le tréeoi 
provincial.

Pour informations s’adresser à
JE. CHARLE14 PUNCÉUBD

Ho, 76. EUE SPARKS,
OTTAWA. la1 an.9 Mal
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